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A nos amis nous proposou une petite espê­ 
rience inoffensive. Qu'ils présentent ce numéro 
de la R.P. à quelques c Français moyens », de 
ceux qui se piquent de quelque culture, de quel• 
que libéralisme, de quelque éclectisme, Gageons 
qu'ils entendront des propos ironiques et mêpri­ 
sants sur notre archaïsme et notre monomanie. 
Bien sûr ! .Il fallait pârler de la grève des mi· 
neurs, Mais lui consacrer le leader, plusieurs 
chroniques, un reportage, one interview... C'est 
vraiment abuser ! Une revw.e sérieuse ne peut-elle 
trouver d'autres sujets... plus amples, plus élevés, 
plus dignes de notre temps et de notre idéal. Il 
y a les expéditions lunaires, les armements nu­ 
cléaires, le conflit sino-soviéüque, les voyages de 
M. Bidault, la succession de Charlemagne ou 
d'Adenàuer, la pensée de Kennedy ou l'arrière­ 
pensée de Khrouchteh~- 

11 y â toat cela ... phis 011 moins important... et 
tout le reste. .n y a suriout pour nous les pro­ 
blèmes dù Tiers-Monde el les réalisations à ten­ 
dance socialiste dans les pays ex-eelenisês. 
Mais il 7 a la grève des mineurs - c'est-à-dire 

l'action diroote d'une fraction de la classe ou­ 
vrière dont la vie quoUdi~n~ s'embrase si sou­ 
.vent de lueurs tragiqnes. Ce, ilerait renier tou­ 
tes nos traditions, notre vocation constante que 
de ne pall prolonger le plu longtemps possible, 
la résonnance de cette grande bataille sociale. 
Il serait facile de découvrir dans le passé du 

syndicalisme international la place éminente oc­ 
cupée à chaque ~ode étape par les tragédies de 
la mine. Lès ànciéns se aooviennent du reten­ 
tissement de la pubUcatioo ea France du livre 

L__ 

~OUJ • • • 
d'Upton Sinclair : « Le Roi Charbon ». Et plus 
près de nous, faut-il rappeler que les premiers 
numéros de la R.P. après sa renaissance en 1947 
furent fortement marqués par l'aventure dans 
laquelle les hommes de Staline entraînèrent les 
mineurs français et qui fut une des causes de la 
scission confédérale. 
Mais c'est un autre souvenir qui remonte en 

nous. Celui de l'épouvantable catastrophe de Cour• 
rières qui servit de funèbre prologue au Premier 
Mai 1906, en l'an qui se termina par le vote de 
la Charte d'Amiens. Beux journalistes traduisi• 
rent l'émotion et la révolte provoquées par l'énor­ 
mité des sacrifices et la férocité des Compa­ 
gnies : Séverine et Pierre Monatte. La fille spirî­ 
tuelle- de Jules Vallès portait déjà un brillant 
passé. Notre vieux guide commençait une carrière 
qui s'est achevée il y a· trois ans, sans que rien 
dans ses derniers propos n'altère les vertus du 
jeune syndicaliste de 1906. La R.P. d'aujourd'hui 
n'a besoin d'aucune autre caution, d'aucun autre 
patronage. 
Et ce numéro qui tire les enseignements de la 

grève des mineurs, annonce aussi le Premier Mai 
de 1963. Nous vouions toujours qu'à cette date, 
on pense surtôut à la lutte pour la diminution de 
la semaine de travail, à la revalorisation de l'ac,. 
tion directe, à la renaissance du syndicalisme in­ 
dépendant et de l'Internationale ouvrière. 
Mais cette année, ce ,ne sera pas une évocation 

gratuite, un retour douloureux et quelque pea 
, mélancolique sur un passé glorieux, Grâce aux 
mineurs, tout nous paraît possible. Et de cela 
surtout, ils doivent être remerciés. 



APRES LA VlCTOIRE DES A1INEURS 

DES LENDEMAINS QUI FONT PENSER 
Faut-il repenser le syndicalisme ? Nous avons 

déjà souligné l'absurdité fondamentale d'une 
telle formule. On ne peut repenser que ce qui 
est né de la pensée; d'opérations purement 
intellectuelles - qu'il s'agisse de deductions 
logiques - ou de généralisations abstraites 
basées sur des observations et des expériences. 
Si. le postulat initial est démenti lors de l' éJargis­ 
sement de son champ d'application - si l'on a 
qénémlisé sur des données incomplètes, insuf­ 
fisantes, trop strictement localisées dans le 
temps et l'espace, le système s'écroule, sans 
que l'on perde le bénéfice des recherches et 
des travaux qu'il a provisoirement conclus. 
Au cours de quarante années de luttes so­ 

ciales, nous avons rencontré et entendu des 
prophètes ou zélateurs du marxisme, du planis­ 
me, de l'abondancisme, de l'utopisme socialiste 
ou anarchiste, du communisme stalinien ou chi­ 
nois ... 
Avant de repenser le syndicalisme, qu'ils re­ 

pensent donc ce qu'ils ont dit et proclamé, 
qu'ils pèsent honnêtement ce qu'ils furent et 
ce qu'ils sont. .. 

L'EFFICACITE DE LA SPONTANEITE 
OUVRIERE 

On ne repense pas le syndicalisme, car 11 
ne fut jamais, n'est et ne peut être que l'inter­ 
prétation d'un mouvement spontané. Cette spon­ 
tanéité ouvrière nous paraït quelquefois redou­ 
table. Elle s'oriente toujours cependant dans le 
sens de l'histoire. D'abord parce que par défi­ 
nition, elle suppose l'existence d'une collectivité 
ouvrière, d'une classe ouvrière, qu'elle fait 
acquérir à celle-ci la conscience de sa force 
et le sens de l'organisation. Or, cela n'est pos­ 
sible que lorsqu'on a atteint l'étape de l'indus­ 
tx:.ialisation. En paralysant ou interdisant le syn­ 
dicalisme libre, l'étatisme paternaliste, dictato­ 
riœl ou totalitaire aboutit dans le processus 
d'industrialisation à des déséquilibres mons­ 
trueux. La faillite du stalinisme n'a peut-être pas 
d'autre cause. Les démocrates et socialistes des 
pays sous-développés (Ben Bella, par exemple) 
gagneraient à· s'inspirer de cette 'expérience ... 
négative. · 
Mais cette spontanéité, lorsqu'elle est authen­ 

tique, oblige les diri9eants économiques, techni­ 
ques, politiques, à resoudre rapidement les pro- 

,, blèmes posés par l'industrialisation. Même lors­ 
qu'elle semble contrarier le progrès, elle le fa. 
vorise en fin de compte. Louzon avait surpris 
nos lecteurs par cette affirmation paradoxale : 
« La victoire de 1918 ne fut possible que grâce 
aux mutineries, de 1917, celles-ci ayant déter­ 
miné un changement radical de la stratégie 
militaire. » Par analogie on pourrait dire que 
c'est - grâce « aux briseurs de machines » du 
XIX• siècle que se réalisa l'adaptation sociale 
dp machinisme. 

CLARTES SUR LA HAUSSE 
DES. SALAIRES 
Ces · observations générales pourraient servir 

de préambule à une étude du syndicalisme sur 
le plan. internutionnl .. Aµjourd'h,ui elles .intrcdul- 

ront des enseignements à tirer de la crise « na­ 
tionale » provoquée par la grève des mineurs et 
l'agitation dans les services publics. 

(.;ar s'il est une évidence unanimement ac­ 
ceptée, c'est bien la spontanéité de la grève 
des mineurs. Les syndicats les plus puissants 
(ceux de la C.G.T.) - au moins leurs dirigeants 
- ont tenté de la limiter. L'accord final a été 

· discuté passionnément à la base. La « politisa­ 
tion » a joué contre la greve, au départ. Peut­ 
ëtre l'échec spectaculaire de la réquisition ex­ 
plique-t-Il des manœuvres d'agents gaullistes 
exploitant contre les syndicats les insutfisances 
des accords. 
C'est encore cette spontanéité qui a imposé 

une unité d'action, que les politiciens n'ont pas 
réussi à troubler ou à corrompre. 
Mais interprète du mouvement spontané, le 

syndicalisme devrait profiter des révélations qu'il 
a fait surgir, et des spéculations sur l'avenir 
qu'il peut inspirer. 

La vérité, en effet, se dégage des slogans et 
des mensonges de la politique gouvernementale. 
Depuis 1958, la production industrielle a aug­ 
menté de 36 %. Le nombre d'heures de travail 
n'ayant guère varié, on peut en déduire qu'il 
s'agit d'une augmentation de la productivité. 
Or, les salaires nominaux, pendant la même 
période ont augmenté dans la même proportion, 
mais la hausse des prix à la consommation 
(23 % ) réduit la housse moyenne du salaire 
réel à 2 % par an. 

Confirmation de ce que nous avons toujours 
signalé. Il n'y a aucun parallélisme entre les 
trois courbes : celle de la production, celle des 
s~laires, celle des prix. La hausse du salaire 
réel reste nettement inférieure à celle de la 
productivité. Si elle dépasse légèrement celle 
des prix dans le secteur privé, alors qu'elle 
reste bien inférieure dans le secteur public, 
c'est que là il y eut action ouvrière d'une effi­ 
cacité relative, tandis qu'ici il y eut pression 
autoritaire du gouvernement. 

NORMALISATION ET ALIGNEMENT 
Le Comité des Sages avait pour rnissron de 

calculer les retards dans les services publics. 
Mais son examen est faussé à la base. En effet 
il confond arbitrairement l'augmentation du sa­ 
laire et la diminution de la journée du travail. 
C'est-à-dire que le salaire hebdomadaire ne va­ 
riant pas, le quotient par le nombre d'heures 
augmente lorsque celui-ci diminue. 
On aurait souhaité une dénonciation plus 

brutale de cette scandaleuse entourloupette. Mais 
hélas ! la pratique officialisée des heures sup­ 
plémentaires a quelque peu émoussé la sensi­ 
bilité syndicale à ce sujet. Quand donc revien­ 
dro-t-on à la simplicité du salaire horaire, pro­ 
fessionnel, normal ? Pour la dégager de la com­ 
pfexité des majorations, primes et indemnités, il 
faudrait que l'heure supplémentaire restât une 
exception négligeable - alors qu'elle est ordi­ 
naire et obligatoire par volonté des deux. par, 
lies ... 

La grève des mineurs a déclenché une série 



de man if estatîons en chaîne dans les services 
publics. Des révolutionnaires de bibliothèques 
en ont conclu à la possibilité d'une grève ·· gë­ 
nércle insurrectionnelle. Il aurait fallu une dose 
massive de politisation. Car ce qui dominait, 
c'étcit , une volonté d'nliqnement : des services 
publics sur le secteur privé et au sein des ser­ 
vices publics. Or, l'alignement n'est possible 
que si un des éléments reste immobile. ·Si la 
liqne supérieure se déplace, ceux des lignes 
inférieures· courent pour la rattraper. 
Ce sont toujours les deux objectifs qui orien­ 

tent encore les luttes corporatives chez les 
fonctionnaires.. Revalorisation et reclassement. 
Malheureusement ils provoquent des tendances 
contradictoires. La revalorisation détermine le 
front uni contre l'Etat-patron. Le reclassement : 
des pressions contrariantes sur le flanc des 
troupes d'avant-garde. Il ne s'agit plus d'avan­ 
cer tous ensemble, mais de gêner l'avance des 
autres. On peut se demander si les manifesta­ 
tions des Cheminots, des Postiers, des agents 
de l'E.D.F. ou de la R.A.T.P. n'ont pas, en effet, 
gêné. J' action des mineurs. 

L'alignement est souvent souhaitable. A la 
condition qu'il s'opère en étapes successives et 
qu'on laisse ceux qui sont en pointe occuper des 
positions -solides avant de combattre pour les 
rejoindre. 

ENTREPRISES NATIONALISEES 
ET SERVICES PUBLICS 

Il serait temps d'apprécier la valeur « socia­ 
liste . " des nationalisations - peut-être de re­ 
cqnnaître. franchement leur nullité de ce point 
de vue. Si. l'on voulait simplement renforcer 
l'Etat en 1936 et en 1945, on a obéi à une .ten­ 
dance générale du monde moderne, aussi bien 
des pays capitalistes que des démocraties dites 
socialistes, que des nations en voie de dévelop­ 
pement. Ce qui est certain c'est que la classe 
ouvrière n'a gagné aux nationalisations, ni des 
droits de propriétaire, ni des capacités de 
gestion. 

Les houillères nationalisées comme les autres 
entreprises nationalisées souffrent d'une bureau­ 
cratie plus lourde que celle des monopoles pri­ 
vés d'autrefois. Le public profite-t-il de l'ex­ 
propriation des capitalistes (d'ailleurs sérieuse­ 
ment dédommagés) ou des améliorations techni­ 
ques certaines, mais que le nouveau système 
n'a pas obligatoirement conditionnées? Ce se­ 
rait à examiner de plus près. 

En fait, Houillères nationalisées, Electricité et 
Gaz de France, S.N.C.F. ne se distinguent' guère 
des autres services publics. 
' On discutera quant à la valeur et l'importance 
des services rendus. Le fonctionnement et les 
réalisations de la S.N.C.F. et des P. et T. parais­ 
sent 'd'une efficacité extraordinaire à ceux qui 
ont l'occasion de circuler ou de séjourner en 
certains pays étrangers. On sera plus réservé 
pour les autres entreprises nationalisées. 
Mais les conditions de gestion marquent-elles 

un progrès réel ? Sans reprendre aujourd'hui la 
thèse que nous avons exposée ici sur l'autono­ 
mie financière de tous les services publics, on 
peuvent espérer que l'on appliquerait les règles 
ordinaires des entreprises industrielles. Il fau­ 
drait donc déterminer exactement lé prix de 
revient des services, évaluer le capital néces­ 
saire aux 'trcmsformotlons techniques et vendre 
le · service aux usuqers pour équilibrer les 'dé­ 
penses de fonctionnement et amortir les capi­ 
taux engagés. Ce qui implique de supprimer du 
budqet des entreprises, les cadeaux accordés 
pàr l'Etat," aussi 'bien aux bénéficiaires de réduc- 
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tions à la S.N.C.F. ou à la R.A.T.P., qu'aux mdus­ 
ttiels, clients favorisés des Charbonnages et· de 
l'Elecliicite de France. · · - · - · · ...... - ... ··· 
Il faudrait surtout que la situation du person­ 

nel soit réglée par voie contractuelle,· entre 
les directions autonomes et les syndicats. L'Etat 
n'interviendrait pas plus en fà·veur de ses clients 
qu'au detriment de ses salariés. 

L'AVENIR DES CHARBONNAGES 
Plus grave encore la question de l'avenir 

des charbonnages. Deux problèmes à résou­ 
dre qui engagent la compétence syndicale, 
compte tenu . de la double base statutaire du 
syndicalisme français. Les bouleversements im­ 
poses par les progrès techniques appellent l'in­ 
tervention des fédérations industrielles, et mê­ 
me des secrétariats professionnels internatio­ 
naux (la grève récente des mineurs ne fut-elle 
pas précédée des mouvements du Borrinage et 
de Decazeville. Les solutions ,intéressent la 
Grrmde-Bretagne et les Etats-Unis autant que 
l'Europe des Six. Les. syndicalistes ne peuvent­ 
ils prévoir au-delà de la courte vue des gou­ 
vernants?) 
Mais la réadaptation et le reclassement des 

hommes, les migrations intérieures appellent 
l'intervention et l'action des Unions de syn­ 
dicats locales, départementales et régionales. 
Hcison de plus pour consolider leur organisation 
et réévaluer leur prestige. 

Le Comité des Sages disait dans sa conclu­ 
sion : « Il nous paraît impossible dans une éco­ 
nomie et une société progressives de cristal­ 
lise: définitivement les situations respectives 
des différentes . professions. » Impossible, en 
effet, de cristalliser toutes les situations profes­ 
sionnelles... ou économiques, sociales, politiques, 
toutes les situations acquises. La progression 
d'une profession dépend pour une large part de 
l'action des syndicats qui la représentent. La 
progression de la société dépend peut-être es­ 
sentiellement du dynamisme syndicaliste. 

.Roger HAGNAUER. 

UN ÉPILOGUE A LA 
'GRÈVE DES MINEURS 
A LIBERCOURT (Pas-de-Calais), au dernier 

jour de la grève, UNE FEMME ET UN EN· 
FANT SONT MORTS ENSEVELIS sous un 
terril où ils cherchaient quelques morceaux 
de charbon pour se chauffer. 
GOUVERNANTS ET BEAUX MESSIEURS, 

en avez-vous la conscience tranquille ? Dans 
ce pays « où le niveau de vie du Français ne 
cesse de s'élever » des familles de mineurs, 
femmes, vieillards et enfants, en sont 'à grat­ 
ter le poussier d'un terril pour chercher de 
quoi se chauffer ... et pour trouver la mort ! 
Même après un mois de grève, pensez-vous 

vraiment que cela révèle un haut niveau de 
vie et un degré avancé de civilisation ? 
GOUVERNANTS ET BEAUX MESSIEURS, 

aucun discours, aucune étude chiffrée, ne 
valent quelque chose contre ce fait brutal. 
Voilà un tragique épilogue à cette grève des­ 
mineurs qui s'était déroulée sans violence ! 
La violence est dans cette situation où ceux 

,. qui extraient .. le charbon .rnanquent, de . char, 
bon. · 


